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COMPTES RENDUS 

BALAWYDER, Aloysius, éd. Canadian-Soviet Relations, 1939-1980, Mosaic 
Press, P.O. Box 1032, Oakville, Ont., L6J 5E9, 1981, 222 p. 

Ce livre contient dix essais, de taille inégale, sur les rapports canado-
soviétiques. Six des auteurs ont fourni un essai chacun tandis que la contri
bution des deux autres est double. La collection est présentée avec enthou
siasme par réminent spécialiste de l'Europe de l'Est à l'époque contempo
raine, A. Bromke. Hormis quelques coquilles d'impression, elle répond bien 
aux normes du métier. 

Tous les collaborateurs sont détenteurs d'un doctorat dans leur spéciali
sation, deux sont historiens, trois politicologues, un économiste, tandis que 
deux autres proviennent du personnel-ressource du ministère des Affaires exté
rieures. Tous connaissent bien l'U.R.S.S., tous ont une expérience directe ou 
indirecte de leur sujet, enfin tous se présentent comme experts dans la question 
particulière qu'ils traitent. Nous pouvons donc nous attendre à une série de 
sondages des relations canado-soviétiques, perçus du point de vue canadien. 

Dans son avant-propos, l'éditeur nous rappelle qu'une bonne partie de ce 
matériel a été présenté au Congrès annuel des Sociétés savantes en 1978, ce 
qui veut dire que l'idée d'en faire un livre remonte au moins à cette année-là. 
Ce type de collaboration, nous le savons tous, présente les avantages de la 
pluridisciplinarité et les désavantages d'ordre synthétique. Dans le cas présent 
l'unité est assurée par les quatre premiers chapitres qui traitent des relations 
canado-soviétiques d'une manière assez conséquente. 

M. A. Balawyder, qui connaît assez bien la question ayant fait sa thèse de 
doctorat sur les relations canado-soviétiques entre les deux guerres, parle du 
«Canada in the Uneasy War Alliance». D. Page, dans «Getting to Know the 
Russians, 1943-1948», a l'avantage de s'appuyer sur des sources inédites. Il 
nous dit comment a évolué l'image que les responsables du gouvernement 
canadien se font de l'U.R.S.S. et de ses dirigeants. Sa présentation est superbe. 
L.D. Collins, malheureusement décédé avant la parution de son «Canadian-
Soviet Relations During the Cold War», étudie les années 1946-1960. Compte 
tenu des nombreux facteurs déterminant la position canadienne dans le conflit 
américano-soviétique, l'auteur établit judicieusement la place du Canada sur 
la scène internationale en soulignant les contraintes de sa politique envers 
l'U.R.S.S. Dans le quatrième chapitre, «Détente: High Hopes and Disappoin
ting Realities», où manque un tableau comparatif des forces militaires de 
l'OTAN et du Pacte de Varsovie, D. Page traite de la politique canadienne 
envers l'U.R.S.S. et cherche à mettre en relief l'unité, la continuité, le ratio
nalisme, le réalisme et la mesure qui la caractérisent. 

Les contributions suivantes sont plus analytiques encore. W. McGrath, 
dans «Canada and the Soviet Union at the United Nations», confirme que 
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l'attitude canadienne a souvent été conditionnée, du moins sur des questions 
importantes, par les prises de position américaines. J. Nesdoly, dans «Chan
ging Perspectives: The Ukrainian-Canadian Role in Soviet Relations», confirme 
que notre politique extérieure a été imperméable aux pressions de la commu
nauté canado-ukrainienne, nos gouvernants ayant leur propre vision de l'inté
rêt national. C.H. McMillan, le seul à présenter une bibliographie, nous offre 
une analyse bien documentée des relations canado-soviétiques d'ordre écono
mique. J.M. Ghent, dans sa contribution sur les échanges dans le domaine 
scientifique et technologique, relève les difficultés qui ont empêché les diffé
rentes ententes de bien fonctionner, compte tenu des divergences fondamen
tales des deux systèmes. Dans «Recent Soviet Images of Canada and Interna
tional Politics», W. McGrath présente l'image peu flatteuse qu'ont les Sovié
tiques de notre pays, principalement à cause de sa dépendance à l'égard des 
États-Unis. Enfin, sous un titre qui ne reflète pas tout à fait le contenu, R. 
Ranger fait le bilan des négociations pour le contrôle des armements. Suit en 
appendice un tableau chronologique des relations canado-soviétiques de 1917 
à 1980 et la liste biobliographique des auteurs. 
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